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gaacha. 

La séance d'hier 1 îa Chambre des dé
posas, produira « •« UcUsuat impression 
sur le uublicdunt l'esprit a so tr tu i « ' « m » 
g«ûAralemailt pas 1 Tolr sWlfcltr On hom 
me sous les coups d'une foule 

» . a U M M » , « p i l i * • Var. a st< 
pendant près d u » Usure, rasait* par * e « 

nterrompant t 4 M W t M a l e < t o « > -

"« imi«Tin»^r « njitrttt»-. 
la énitt spplsaiissart, le «entre rica

nait. Il glach* st l*itt«m« «loche M *Ji-

4 i t prisWsnt 4* la Chambra t'est con 
tant* à> rs*raafer à l'ordre arsc inscription 
aut»nJ6e1fc-fwbaT,'les TtéuVo'sptffos'ttrtpaj 
4 s testes tassa» : KM, Deroulède et 101-' 
assoasMsssaj bssasittjitsta «siy bier a s -

de l'annuaire répoDll(faîn. 
• Noua ne nmineea i l inl , an 4e tait, des 

partisans ds ta politique défendue par M 
asarens tM. i 

Noos satons que l'influence de ce dé-

{iuté enr le parlement a son vent été onp 
anuence néfaste. 

Ce îebollisnneor de ministères a fait, 
fréqueoiment i e m t q M t e besogne et n o o s 1 

tlo». • • 
•liais à cAVe de ees reprochée, il y a lien 

d* ne souvenir UT» M. a e s r a a w a a a too-
jonra été un arjient républicain. -• 

i M S t M x l i o o r e a o n , kl RépuhltaiisJRsfi 
msnaoèe, il sot été eoaauabie et diga) 
que ses amis de la veille ne t'abandonnas
sent point comme ils l'ont fait hier, à la 
faMur de dan* boolsnoistst encouragés, 
tarâtes par k»<irolt<rttel»~Csamkre. 

m. eilmeTreeUfl^TaltlKcéâ ronige«Te< 

tl serait difficile de loi contester beau-
sveip*en ffcrsrSge slHé A trn rare sanfl-fretd 
dtWprttmce -OStat déVattitude sïttjfc.-
liar» de U Chambre, la grand orateur,tout 
sn ripostant par instant aux investiras! 
iferl- a [éit. molflseontiffttéavecunebfÇ-
sebcè' d'esprit ext'faordtdsire, le discours 
esmsMooé.-

Pas un Instant, cet homme qui, du haut 
dï làWbuuesBhMMft' .Mê cifclô vivante 
exposée aux coups de» deux boulangistet, 
n'a révélé, i eeux uni te regardaient et 
l'éeotftaftnt cnHeeseuient, e i angoisses 
auiqoelTaa il devait être en proie 

(J'estaaturémeal ua ksmme fortement 
trempé q s e «otOM et II fmtcmrmnlr s u e 
s ^ s A ^ t j e ' I l ' B i S r - B W I t «trlstant, ï l 
n'était pas sans intérêt au point de l'étude 
pss t tn log isus «"s* esrvssn. 
-irMas'elt ivtafrsmil» <Te Jngér de 11 

même façon ses «mû d'hier qui Veut 

njdrié, menacé, traité de 
ux députée qui déclaraient 

lanternent se dérober a o i Maponsabihté» 
« l e 

âbattdVmué a l'htm* cruelle ou les sympa-
Urfes ont îe 'plus besoin de s'affirmer. 
^Interrompu *"**•** m+nifià t™ 
lâche par de 
^-ufementse 

leurs insultes, an homme ordinaire eut 
tefd t>Ia tète. 
1 M. Clemenceau resta maître de In), se 
léftndit seul et termina son discours sans 

irailYe s'apercevoir du silenoe glacial de 
Chambre. 

I I lymrt un instant on cet homme dut 
"prôtfTer un horrible serrement de cœur. I 

t .a i qui jadis avait été un des chef* in- ' 
onteete de cette Chambre, lui dont le 
ireètygB avait si longtemps rayonné jus-
[Qesnr les bancs de la droite, lai dont le 
irand talent était reconnu par ses adver-
airwméme.Tl dsecasadit ne cette tribune 
yant peut-être encore dans l'oreille le 
bourdonnement des tempêtes ds bravos 
nurrefom «t pas ave main ne se tondit 

Quel épouvantable revirement, quelle 
kbuUl . . . et nous pouvons ajouter, quelle 
t o m U t u d » ! 
i II y a en ce moment sur les bancs do 
l'eatrtme Ranchs, vingt députés qui doi-
jn«rt& Gténenoeaa d'être ce qu'ils sont. 

Pas un de ceux-là, sauf Camille Peite-
poiirtant.qai par la force senlede son 
it lu t émergé qaand même de l'dba-

de ceni-là ne voulut se sou-
nefituu pas dans 

.as liïêîhe'M. Wlftrand -
bour lai donner i cette minute suprême 
je Utûokjiage affectueux qui réconforte, 
l'accolade qui console. 
' ^om» fte nroyofis point que la séance 
dTîfér soit dé patnre à rehausser le pres
tige de la Chambre actuelle. 

pectacle qu'elle a donné n'est pas 
de «eux qui méritent d'être inscrit au livre 
l'or des annales glorieuses. Il s'en dégage 
On» tristesse que ressentiront tons liée 
Meurs bien placés. 

Tous les torts de M. Clemenceau n'em
pêchent -pas qu'il y ait quelque honte à 
lavoir laissé ainsi bafouer, insulter, pié-
tmer par deux boukingistes en fureur qui 
se mettent par avance i l'abri des repré
sailles en déclarant qu'ils n'aeoorderont 
haeahe réparation s l'homme qu'ils Tien
nent de traîner sur ta claie. 

M Clemenceau a eu hier l'occasion de 
Faire un douloureux rapproche Oient entre 
le fait dont il était victime et un autre 
lwisient, qui remonte à quelques an
nées. 

Dans tin de ces éclairs qui,aux minutes 
trafiques, font revivre subitement les 

: graves événements du passé, peut-être 
j trest-U souvenu, qu'à une autre époque, 

un homrus occupant une des plus hautes 
fonctions de l'Etat était, lui aussi, à cette 
tribune dont il venait de descendre. 

De H, cet homme venait devoir s'effon
drer autour de lui, comme un château de 
cartes sous les assauts dn vent, tontes les 
sympathies qui , la veille encore,allaient 
à lui ; de l'autorité dont il jouissait, il ne 
restait plus tracs, son prestige s'en allait 
comme s'en vont les feuilles mortes em
portées par la trombe, et il se demandait 
avec l'angoisse aux moelles s'il n'était se» 
l'objet de quelque horrible rêve. 

Au moment ou chancelaut, il descen
dait dé la tribune, quelqu'un y bondit à 
sa place et là, le sarcasme aux lèvres, dis
tillant le mépris, jetant à la face du vaincu 
tes épithétes sanglantes qui flagellent plus 
douloureusement qu'un soufflet, le non 
veau Venu acheva de briser cette àme qn 
râlait déjà dans le vacillement éperda des 
Chutes profondes. 

11. Clemenceau s'est-il rappelé hier cette 
lamentable scène qui dans nos annales 
petfleiBent&iresA pris nem : la séance de 
Lang-tîon. 

t**st-tf sonvenn que c'était alors lai , 
Clemenceau, qui était venu frapper sans 

DÉPÊCHES 
Itrvict ipécial Mégropkiqu* et HHpStmçut 

de fAtVoir S* Bo»b»l«-Tourcoiat 

Conseil de Cabinet 
Paris, 20 juin. — Les ministres se sont réu-

lii ce malin, en coose 1 de cabinet, au minU-
tére de 1 intérieur, Boua la pn^Mence d-> M. 
Gh. Dupuy, 

L* comité d'hygiène publique 
on-ell a décidé de porter de quatre a 

nier* le nombre dus membres du comité direc
teur de 1 hygiène et de l'msi-tance pat iHfass, 
par l'adjonction dn directeur * 
••xtérieur, du directeur des consulats et du 
pré-lient de la Chambre de commerce de 
Péris. 

L'interpellation Mllleroye 
Les ministres se sont ensuite entretenus de 
question que M. Mlllevoye doit poser an 

gouvernement, au sujet des pourparlers 

& 

la possibilité de se défendre. 
Le vaincu d'alors s'appelait .Iules 

Ferry. 
Le vaincu d'hier s'appelle Clemenceau. 
Un fataliste en rapprochant ces deux 

incidents, trouverait qu'en ce monde tout 
se paie, t<.t on tard, et que la Féaeee d'hier 
'ist une sorte de mystérieuse revanche de 
la séance de Lang-Son. 

Quoiqu'il en soit, ce sont là des pti 
douloureuses qu'na journaliste '~ 
cain ne relate pas sans tristesse. 

B LàGRILLIÈRR BEAUr.LERG. 

[es avec le gouvernement anglais, 
extradition de Cornéllsis Herx 

Les ministres des sffa res étrangères et de 
la justice répondront à M. MilleToye. 

Les excuses du Siam 

regrettait profondément l'agression dont ont 
été vie t mes un résident français et des miU-

s indo-chinois. Il se déclare prêt à entrer 
égooiations en vue d'sccorder des rêpars-

tpn» pécuniaires aux tamllles d«j vlcCme» 
"essursr la punition du coupables. 

LES INCIDENTS 
Clemenceau - Deroulède - lillevoye 

Voici les lettres que M. Glémeooaan a éori 
tes aux témoins qu'il avait •nvoyéiehes MM. 
Deroulède et Miliavoye. 

A îieuieurs Slbnard-Dorian 
SÏes efcers amis. 

Je Toiw deisanlfl p*rd..ti de voua kuoir dimigés 
pear us Deroulède. I* dréU était déjà menteur. 
Il H reconnaît pour lient. C'eat complet. 

0 . CLftsrtatcFjr. 
A Messieurs Wictteriheimar et Ternand 

Mes cher» amie. 
Il esl bien évident que je faiaala trop d'honaeer 

eu Milfevove en U\ ooVtnt ana reneomn. Cet ta-
mieuv dans une précé-
i réclama ' 
acheté qui 

» doute pour personne, 

M.CIémeBceau et le président de la Chambre 

via» an UlAtr^mn* irai iMwlaite prétead «jue 

d'après l'Ag' uce Havta, q<it> ei le président né U 

Il n'y a pat sa mot de vrai dans celle «oie, q•> 

i jmre Invention. U. Cferneoeeni i ihnple-
mast deatndèt M. Casimir VèriWda n« M M -
cher dm arMapavtenJu «Mitai S O N » dsiSttarss 
que lui «tait edaaaeaeatf. Dessalède, •*{• en 
même tempe de meiiteaut-twist aH réfoaiei. 

LA 

tomte k la Mw 

i boulan,*Tste Edouard Duorat, direc-

léanpe d hl̂ r n'est que le prélude 
rie 'te r-v*Iiiiir« d'une gravité ex-
tire qui prochainement seront fuites 

triotitme français. 

en apercevra b'snfét. 

DUEL 
E N T H E 

MM. Floiiiifi et (l'HussoiTiile 
Paris, 20 juin. -

la suite du 
dunansh* d'eM.U cotiite VHaUsV'oaviM», daas 
leiMtvl 11. Flotjusit a relevé cecXatnes alluaiona 
iniariemees, 1 ancien président de la chambre 

oyé un démenti au représealaiU du 
de Par. s. 

a aussiiét constatée «OSMM té
moins MM. le baron F. / James et le général 
dAJws*e.M. Ftoqust adéntgu*. dsttaoôlé. 
MM. MaojttB et Uoiety d'Anglaarisô oollènne). 

La choix de* armes a été laissé su sort, Une 
rencontre aupietolet s été décidée. 

— Ls duel a en lieu cet après-midi 16 h.l(2 

DISCOURS DE RALLIÉS 

esdlecstlon où U renouvelle s 

intrigue. Nous nedeman 
dosa rien s persouno, si ce n'sst an mffra*e 
uaiverwl.flea» n'avons besoijfc ai de arotec-
tion, ai deplsc», si dégrades. 

Nous voulow prAparer l'evénerj»ot d' 
gouvernement qui réponds aux besoins d' 
dre et de liberté. 

nt. p i o n 
M. Piou prend ensuite la parole; voici le» 

prinçipsux pusages de son discours ; 
« Noui voulons, dit H, fonds*'an parti ou 

anra pour foVBUila cette simple devise r Rc 
publique honn*te, toleran'e, onverte. 

» Cest préparer son triomphe qae d'accep
ter cette formule .le gouvernement. Ainsi rs 
compris le grand pape qui est aujourd'hui en 
Europe le me Heur ami de la France. 

Ce qui eat vrai des intérêts religieux, l'est 
nnssi de tous les autres. 

râaTrr'S ? En toi 

-fce et qu'elle ne les a suivis qne par craints 
'nne crise vtoleaSs. 
De ta las celéree qai «rejsdiasent 

n-ipele désPipér'a è de* troupes 
0» , >' hmt sens comnisnoeitA 

pré alsss1, 
La cesnmanautéd'i péril sveit ataocié les 

i l a h b s n é . 
da'eat Isa d'une alifsnea qui 
«veal 4 une semplls té et d'une 
était teajours UB<* •e*VÉtud 1 SSlVMSV» qu 

Les pins hravpa osent seooner leur l » 
O'aueôsé, MM.Uobiet, .Viiéereod^ L^'aroy, 
léptoient hnittenieol leur bannière. l>e l'antre 
M. Léon Say reprend 1rs vieUlfa coalhura dn 
parti libéral Un nouveau, M. Jonnuft, placé, 

- I l 
;e\ •• le drapeau de l 
totiR er.«euililo s'é>;r » 
tion; 

démoeratip. Kt 
_ _J d*> coniïeot:»-

puis Je guerre, plu i de roo* 

>a< tout : M. Constana )ul-
uss de déclarer tout haut 
s tournant où des compa

gnons dn route avant longt-mps cheminé H 
semble doivent *> réparer pour aller ' 

•station oratoire, 

r-une obtenu. 
isflueDO*, ci 

On BOLS demande se 
tance moqueHse ce que 
Noos n'avons asatirém 
place, ut honaenr-. mats &&as avons en 
quelqties mois rendu possible un commence
ment de ruptun. 

Ko terminant, M.Pioa .éclatnel'ordre dans 
radmn^lntion, flan ta justice, dans Isa »-

A la ansstloa religieuse, il rappelle la solu
tion qu'il a mtiquAo dans son diacouri à la 
Chambre, c'est-à-dire, une atténuation dans 
Us rigueurs de la loi ecolatre et ds la lot raili-

Puls abord tat la (fuestion ouvrière qui eat 
la plus poignante et la pins actuel-i. il préco
nise une légiilntioo démocratique fi'orismt 
l'as oo attoa soua toutes ses formes, rapei 
chant le travail do capital, développant l'ar
bitras», 1 assurance, la participation aux bé
néfices, lm retraitée ouvrières. 

C'est ainsi qu'on birrsra la roots aux IO 
cielist-B dont toutes Un écoles n'ont qu'an 
bu! : l'aboli ti>n dé le propriété individuelle. 

Le banquet de la.droite républicaine com
prenait environ 381*convives, pafjii ie*qnela 
le Réueral de Frsse&eville, MM. D-jerdte-
Verkinder, Ta Uaiudier, de Montfort, Le lia-
vrian,Robf rt MiUcuell et Frmcis Magoard. 

Le discours de M. Plou aétâ naturelle 
ment accueilli par ds v]fs applaudissements 
Apre, loi. M. Simonin, pariant an nom des 

tituliona r^publiesiapi. 

La santé de M. Car no t 

L'affaire Quiquerez-Segonzac 

s u i s 

os adveraf 
i font D •fitjiplii 

i le proclai . 
les fv^n*meBti 

M. Piour «*lu» la v 
dans l'A sue comme 
1 orateur tait leprocéi 

le dernier courrier du Sénét 
apporté le rapportd<* la eomm'ssion d'enquête 
sur l'affaire Quiquerex-Segonzai?. C^ rapport 
eoncluerait à l'assassinat du lieutenant Qoi-
querez par le lieutenant Segonzao et démon
trerait que le rapport officiel pnblié par ce 
dernier, n'est qu'un tissu ds mensonges (sous 
ri-ierveiO 

LE CHOLÉRA BANS LE Mlty 
Montpellier, 80 juin. — Aujourd'hui i 

on avait ecmstalA trofs dôcAs cholériques 
inhumations ont eu lieu immédiatement. 

Ls ministre de l'Intérieur a adressé au . 
fetleedaux formules du doc eur Bronardel 
avec prière de les propager sans retard. 

Montpellier, 30 juin. - Le clvff re toi al des 
décée oholériques t'étéve à 17. 11 y a e*i quai 
ques eau à Florence. Lei écolc^'aont lioen 

re ds M. DMjardia 
i sfpérauofl. Paî  

. lsceDcastMlioerr^ 
piibllèftlne*- ï « S ïde' i se , di^l; Sait nu cri 
du guerre : le cléricalisme c'est l'ennemi, u 

Défendre le pouvoir h m^o, armée, telle 
était toute sa doctrine. Ce que sa don3ai'tion -. 
a amené de luttes, créé de divisions, aamé de ! Çlét"8 n*1* ^ instituteurs ?ont priés de 
hsines, 11 suflt de regarder autour de toi » leur poste. 
pour le voir. Us savsat très bien qna l'jm- | Toulon. ^0 juin . — Des cas ds choléra se 
menée major.tô du pays est restes wasirva- sont produits daqs l'arrondissement. Le doc

teur Tiioinot et M. Pértvter, soas-preftt, ont 
~:«lté les oommnnea saspsetss. 

Ils se sont rendes A l'hepiaai ds galat-Msa-
t csoleriqoee a<mt en trs>ta*aat et 

Hvèn 
constatés. 

Avignon, $0 Jota. — Bu présence des ose 
iholénformes qui ee ,ni\t nro t ui,», i« conseil 
i'hyg éne d'Avignon Je UJ and « un car*a% im
médiat des fossés ds la banlieue. Il enje at 
s i x boulsogern de ue p*ts se servir de l'eaa 
'se puiie pour la fabrication du pain «*aa 
«ttoyer leurs tours avec une eau propre, 
ne rarveHtance de police eévère va être 

Cette. 20 jni'. - Il y a eu hier, deux décès 
i->léri.r«rmo* en villo et deux «u Ijazavet. 
^fataenitaire aemble «'améliorer. 

L'INCENDIE D'AMIENS 

O e m vlct l tuna 
L'mceodis qae je vous al sigitalé hier n'aurs 

f is causé que dee dégatg matériels, on s m«l-
snreusemenl A déplorer la mort ds deux 

victimes de fcor devoir. 
— jeér, dans Un décombres d'un nmr 

écroulé de la fabrique, on a découvert les, 
csdavreg des nommés Aratole Grenûr, Aeé 
de 25 ans, et Emile Bernard, Agé de20 ans. 

Les corps de ces desm iafsrtnnés Maiasvl 
affreusement mutilés. On sappose eVila eat 
été surpris rar l'ecroulemest d'us tsmr flds 
élevé. 

La découverte des c»d.vre§des dsnx pepv 
ierss csuaé en ville uns profonds et dsuXeav 

. juae impression quilt'sst pas «aeore «aimée 
A l'aenre où je vons écria. 

Le préfet et le mair* ont passé ans parMs 
de ls so ree sur le théâtre ds l'ineand e, pre-

ausoliitfons aux familles des 
malheureuses victimes, 

Le maire a décidé qa9 les obsèques seraient 
faites aux frais de la vills. Elles auront LUu 
mercredi à 10 heures et demie du ma'in. 

Anetols Grenier était marié et pèse de trets 
enfante. Sa femme est sur le point d'aceow-
cher. Ba apprenant raffreass nouvelle, etls 
^'évanouit On craint pour ses jours. 

SÉNAT 
Séance du 90 Juin iS93 

La aéinee est ouverte . I h . 15. Mua la priai. 
nce le M. ChallasaaULaeoar pr*«*#*m'. 
Le sénat vaWa l'élection do M. Albert ferry, 

aénateur des Vosges. 

Le Rég ime des Boissons 

Il propose use nouvelle lédastloo faî parie «• 14 à 
1Û litise d'alsoal p » par Jour la quantité d'aiaaat 

le bouilleur de cra asna Atca 

d'aloool par 
. m ' 

soumii é 1' 
qne pourra U briqui 

H. Demole — .le ne puis aceeplar ce ayntèsae. 
J- tru doit stas maitaa chea Int. H 

s de rétablir l'exercice pour U 
quand on le aupprava poar if 

otosayadie. — Je saoniida qae la COQ-
•ommstioa d* femme enll poHée S S9 Iftree. 

La eomuuHion et le gouvernement repousfsat 
le urnpo.ition. 

L'amendemsnt Denormandie est alopli par 146 

Le débat est inierrompu pour une queetiéa de 
M, DeUOTmendie. 

Isa sécheresse 
H. Denonnandts. — Je dsssaade an goa-

vemsmenl quelles meeurae i\ compta paread*«aear 
adoucir ta aittution douloureuse dea papaasusas 
agricoles ciusie par fa venta forcé* da béUi1 T-> 
redit de S millions dont le gàuverasarisnl a. 

bien tnaTifflsant. On potrrt 

I agrtsvltav*. — Ln e 
née ssa a^multeara eoati 

Viger, i 

demewés a;«riu» par a 

rigueur, e. noire marché 
rages peut actuellement répondre à toutes *ea n*> 
•aaattév Je regretie qd'oa ait à ee propoi 
le tarif des uousnea sur lequel j 
porter U nain à tout propos. Ma 
î>aa affoler. Le gonvernemant fera a 

-uu*v—i„â_— ni 

VIVIANE 
TRorsrgBj; PARTIR 

I paiiar I"aiv»r ici, <i( 
qVil booorait <l-'ao* 

i tr , • 
Maa 

— Ja Taux paawrl*ai»« ici, diclarat-U 
. Laa MO* a»'il boooastt d'anaJAsiri ftl 

laasiaMIsBiaspral! 
. (ami 

toaatriami 

l « W H « | r f t rt("»«-

,âot.ao«idToui«,nai 
&io4lîo3a"'ioura,a( .Paiàlasià, Biaisa». 

Itf la taassu cwssaat aes> sa

li Toi conta qa^a"pfiara da rtraad-
] i ra i sM«l»n—t tsstsst an i ia t «s» tassa 
«t.ts»«ra<sU»»»t ai^trattl» Oissaia, •• - h"» 
' 'at-' aarïSïatd* -rastantr ÎrirpWBT Dt frstl 
r s * i » * t ' w 3 s 1 ^ s t f ï r r » ^ » # s S M t » . » 

artsv . , « . . • . , . , . , . 
•M, UaWU.a» r a t wttmi.nl Mit «"sa 

expédier sss meuales, amat te pn»-
olpsl étséi uan énorme bfSirirjthéqee, setlTt 

tt B'svalt iaasoin da peraoaaa, tl vrmlaH etra 

Ou U «lait écrit que la* « f c M &MknU 

d'étonnemeot pour psrpétuel a 
ieesays; ilatatenaait vrvrs sbsolamsnt i 
IJAH du rési* éae humains. 

41 os demanda 1 aies de personne pour ma
iller ses meubles ; il s'était contenté, au mo-
tent où on lea déballait, de faire mettra les 

plus gros en place, et, depuis, pas un ouvrier 
a'étsiTsntfé S a » sa maison. 

Un tapissier de Smni-Mslo vint loi offrit 
seBjservises; il le resnarcie, il n'avait pas bs-

rdeaux, 

de rideaux t , . . awc les v^nts qu'il 
ia(t dans ce pays I 

— ras ds rideaux. Je veux voir la mer. 
Et les fenêtres demeurèrent effectivement 

aJtiusqu'a uncuitato point 

dèralt «Jmme uns, çundUtè de l'endroit 
fallait-Il pas connaître «a vie pour la conter 
aux étrangers qui viendraient l'été prochain T 
SamePWawsié'IaSnisuSvrt an bot de «vt>-

« " " W f l l " • « • * • P Ĵast «S ehet loi. On 

Ti i l l J t l *al |aa, usa iaams, laraamaat 
ft»j»a, lui «artwl l a sala, du lait, d . . anta, 
« a as|aaaast s<Blqaafas>sV ta Tlaads. Mali 

- «a cultlaeaur tm «sut 
1*a»»ealt<r»«.K--f: 

Par oetta femaia, on aavait sue la aalla A 
maagor était d'uat .xtrSna .lmpMdtri, aiala 
iro'es-revatobe la btttliolsSflDe «la t enchtn-
MW 4« « » # « , h cal'eta; «t, lpnaa'Mli 

TW'Que&eespèce da livret loi avait-on de-
pnaadé. 
t ïlstr avait répondu, sa fc*>iunt. 
H tZÔffa <tuf dirait des journaux relies. 

élément a« sachant ptts Uic, «11- ignorait 

lavait 
d'entrer sans frapper 

Sramier étage; et dis avait vu ht chsnmbre 
u solitaire, grande, aasez élégants et une 

autre pièce plus petite avec une infinité ds 
choses, qu'elle ne eonusiasait. pas, et qui cons
tituaient ua beau cabinet de toilet'e, 

Mais c'Atait l i (ont ce qu'elle était pirve-
nua a découvrir. 

Bon instaUatîon termiaés, M. Delalande 
acheta un bateau, des lignes, des fisfti et des 
psohsttei. 

Au bas de son rocher, il y a. ail une anse 
assez profonde qui asséchait à peine a ma-
reeitiess, useKortadsiroUouil restait tou
jours de l'eau, li fitcrauaer un eacaliar dans 
le roc, tailler un petit détmresdéi-e ; «t, daas 
une grotte plsoée au-dessus, il installa asn 
ouUliage de psee». 

Puis, chaque foie dut la mer le permit, U 
alla M la,-*, tvsc un marin : H spprsnait le 
métier de jEécheer qui i'isHéreaaait énWmé-
meW. OMWentlpsrtatt avec ans petTe rt QB 
seau, a s'en allait ramasser do tanfcM dans 
le cirque ds Rothstsut. 

li*'iH« prssaléfi t s a m jours rslsat|r«t 
fio» aPueur pour Te pêehe. 
sd maison se trouvai' "" 
que son rocher shrit 
^cecttivêVt' d'osé légère couche' drîtenv, 
*û n'avaient Jamais pous»é que l'herbe et des 
iîenrétlss: 

Une Isnde désolée ds Bretagne t 
Il s'y tailla un JtJMlir, et on le vit alors, 

deux heur** psr fout, y Brouetter tfla* goé
mon qu'il allait ramasser sur la ptags :car, de 
l'autiscoté de son rocher, il obsédait upe 
ptagade sable btetd, terme, qui découvrait 
asseï «t on fa mer rejetait une multitude de 
oea plantes dont elle ne vent plui. 

Il y eu evs# dss tas, froissés contre les ro
chers, et, vers la fin de l'été, les persans les 
trouvant trop mal places pour las ftâSfter, il 

jB en dégagsaut uns odeur esse» fort* Cs fut 
un excellent engrais, et la laOde preaqne ate-
,FLf li«^ntni.ekt»nne terre, où sfesTBSÏs 
Istide rscolV di délicieux petits pois t\ cette 

pomme as torts légère q j tient sans douté sa 
nt-vetir ''M hft'e de la r.tr. . 

S céiait un originn' que M. DsUlsrHe, ce 
n'était oVtaiaemeut pas Un- :mbt*«l», puis
qu'il avait rt bien arrangé son exlstasee. 

Pécheurs, douanier* et cuMIvitenrj fiaient 
d'accord là-dessus. 

F.t, si cela ns lui coaveaalt pas d* vivra av«c 
las hommes, >1 en avait beoleaVoii; msi^ 
les hommes n'ailmeltent guère qu'on vtr« 
sapa eUx. Et des curieux essayèrent encore 
de *s )t»r avec ht! MiTTs«rttfe 'ïroltde tu: 

««mander q>b il iiuJ. 
Us naufrage, danel"K eaux de Terre-tituvo, 

avait enlevé une ttnfta*n« de niatfleta >te 

[•«•tre^SWI *li%laT 
lieurtux, ua ootaité s'organiaait pour Isa 
.«S»»»: * a r * l e , l , rt.if.rwïfcf Iftai ,r-
ra«berM. Dnttande à at MaTa,*rï. ttptnt-
trtt alhil dani «on iallmlù. 

<i«»l«lt s»mbr<ad«<NS]ita as foiauUion 
vin:«ot k Iituwà e(, tout sa N s a i t tapai * 
ta génsrotlt*, I» pfiérarl d«ae jotn«r« l'eus 
pour la dlttrlbutlon dot tttoara. 

gédtt prfssjitMSBwitôé, avee Quelquesptifaaes 

diapsm i-» ce rayaage, dont H faisait partln 
ir. linieniuiL se promenant, presque chaque 
jôjr, -ia;is !e sèn;fér oui borde les champs, 
lace é la mer, allant do ItJtl.énnuf a la pointe 
de la Vsi de. Et, ail passa t n e Journée sans 
venir faner sn ripe A l'obssrvstaire des 
douaniers, ceux-ci «a frisaient la remarque. 

Bien tSSj il doit être i la péchM'esieot-
ils. 

' la pleis 
as dielingaaisnt pas sa voile d1 

sombre ; 
- 11 doiL C'r<tàRothéaeux, pour le lanv>Û 
C'.tltj exlstenrs au milieu de geon si bim 

rVîs quiU îlisaient paît 

«!• 

„ niaient *a txn la sclltu-fe cj s*ll 
avait voulue, produisait u i blebfa eant chan
gement en M. Delalande. at Ma se lisat ai
sément F'ir ton visage. 

<J«mnl II et s'il Verfn pour la premier) fois 
dans le ravi, tl appelle M qu'on appelle fort 
justement oee fifûssea lame de conteae, en
cadrée de fnvona Mds. carrés, des lévrsemil 

errdes, deo poeaiu<jli«a i peins 

Ma grtlïaet 

[ue son rochsr «torlialt du vent deme+t ee-

Hantes 
s aillantes mai» duremi nt iW.n*'e*, un n<-z 

étroit, pincé, et des yeux noirs, profonds, in-
" tjul^ïtfrfi, d"s c2 ï veux qui voua roiardent 

çu W a n s . - ra«eîav«Me tgrirn rlMnaffW-
î^'nVie pUIstt ds me laisser là ] t r * * - ' ' 

1 Maintenant, tous 

contre sa grille, 1 examinaient es 
daat, lui et sa maison. 

•Jar.léts't réallemeat devenu 
but rie promenade, 
rin'har. Une eurioa lé dn payât 

Les hdteliers ds ls région, les fournisseurs 
qui renseignaient leurs cliantq enr lusoicsr-
sions A fsire, n» manquaient nlua d'iadiquar 
t lie de «l'homme w.uvage.de IWtvtweut». 

Et, si M, OeUlande, eacbé derrière un ro
cher, surprenait la conversation des oisifs 
qui évitent aecoeopU l'sxeurs on ds « 1 liom-
tue sauvige^. -t^rtendt dts idirasasdana ce 

— Il fai-t t̂re fou pGur habiter on audrott 

Et qnt t . dur 

* , tnln 
valent è Rc4a#n*uï, quU avait «M«P«*-' v î , 2 J J ^ 1

1
i ' t

1
t Î J ^ J t ^ 

i priant toujours qu'on ne 
pami pas m Wi. 

Ubaritahia et modeste. 
Evidemment, il ne voulu.it plus parmi les 

hommss, connaître que les bnobies, las pe 

toujours nne poignée de - _ _ 
an peohear qui vsnsisnt 4 lui <l 
et qui, moine «ex 
ne songeaient | 
maladroites. 

Ile avalant ia i psr s'habituer A sa î.inguo 
et mslgse sMhMieUs, A sa redingote trop 
grande- que is vsrst goafiatt; lis 
même (té aurpria at, tout d tin coup, 

nffl«ti>s,1suparhff'et un péu._ 
atit rreelV-reot *Ir le reste rta 

— Ou qnelqw failli qnt 9 ose plus ss ns«a-
trer dans ls» endrsita elfliises. 

— C'est tout bonnerneai an homme qai 
Slm* ls mer, dit en jour a t srttste. 

Mais cette opinion était bien trop aimpsa 

four est BfsTre U mseortté des eursur. H 
ïlialt nae «ipUoatio* plu-, complijnée A'ue» 

Vie s ussi mystérieuse. 
Un journaliste parisien, l'as dss fond* 

taure de Pursané, après avoir rseeoatré uns 
i oo dsnx fois M. Delelanaa, trouva la vérité. 

étaient alou- JJ <u «a fiaflt : 

etmfevdsient devas le hfcls génèb"! du 

t)lf rto < 
os dout 

rnagi" 
été I 

S'eadta d« "Hrathé': «àrsva «»s*Ird redevint 
ur, at du eoutsme ans mdenmsssbie 

sotie sesaesbrrt ans kraita. 
it oeritt mess» un p«i »-

î We >*>f̂ ru aioa», ai ua le vi 
<>ager avec colère des Par.aie 

i.li'-nc«,inj.UA 

eiairaa. 
Hais oui I s'écria tout ls monde ; c'est 

évidemment cela 1 un jugs qui a du re-

ppela plus ls maison isolés 40e 
la maison du juge. 

<J ,w«.i o'i*!«TaWt:na)>.' 
solitude ani ' 

de Rothéneor dt Ta tramrniiffté 
de M. Tielallnde. " " •_ 

Pins de cnTrux, pins de Partaient Rta 
de plaisanteries satTfrtin 

troublés que par les tempêter 

urnpo.it
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